
Lettre N°49 - Pâques 23.  
  
Bonjour, les Amis.  
  
C'est sous le soleil que nous entamons cette dernière ligne droite, si tout va bien.  
Nous portons dans notre prière tous ceux qui souffrent physiquement ou psychologiquement de ce 

confinement. Nos prières rejoignent aussi tous nos Amis précaires, migrants ou sans domicile fixe 

dont la situation actuelle est encore plus dramatique qu’en temps normal.  
  
Nous saluons tout le personnel soignant présent sur notre paroisse et je pense particulièrement à nos 

deux EHPAD présents à Capendu et Trèbes ainsi que toutes celles et ceux qui travaillent à domicile. 

Si nous en connaissons, un petit message de soutien sera sûrement le bienvenu. Rester au front dans 

la durée, là est tout l'enjeu.  
  
Les montagnards savent qu'atteindre le pic est un bel objectif mais il ne faut pas rater sa descente. 

Anticiper le retour va être le défi de cette sortie de confinement.  
Un bon pasteur n'est pas de trop afin de réussir cette étape importante et réussir la bataille.  
« Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père 

me connaît, et que je connais le Père et je donne ma vie pour mes brebis... » (Jean 10,11-18) 
  
À la différence du mercenaire, le bon pasteur risque sa vie afin de sauver toutes ses brebis. Mais ce 

qui les différencie d'abord, c'est que ce bon berger considère que chaque brebis est unique.  
Le mercenaire abandonne ses brebis, ce qui laisse la possibilité au loup de s'en emparer. En prenant 

notre place au sein du troupeau, nous entrons dans cette intimité entre le Fils et le Père.  
  
En lisant ce texte, je pense au « Petit prince » de St Exupéry et plus particulièrement au passage que 

vous connaissez bien du renard : 
  
« - Tu n'es encore pour moi qu'un petit garçon tout semblable à cent mille petits garçons. Et je n'ai 

pas besoin de toi et tu n'as pas besoin de moi non plus. 
Je ne suis pour toi qu'un renard semblable à cent mille renards. Mais, si tu m'apprivoises, nous 

aurons besoin l'un de l'autre. Tu seras pour moi unique au monde. Je serai pour toi unique au 

monde... 
- Adieu, dit le renard. Voici mon secret. Il est très simple : on ne voit bien qu'avec le cœur. 

L'essentiel est invisible pour les yeux.  
- L'essentiel est invisible pour les yeux, répéta le petit prince, afin de se souvenir.  
- C'est le temps que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si importante.  
- C'est le temps que j'ai perdu pour ma rose... fit le petit prince, afin de se souvenir.  
- Les hommes ont oublié cette vérité, dit le renard. Mais tu ne dois pas l'oublier. Tu deviens 

responsable pour toujours de ce que tu as apprivoisé. Tu es responsable de ta rose...  
- Je suis responsable de ma rose... répéta le petit prince, afin de se souvenir. » 
  
À demain.  

  
Philippe 

Si vous souhaitez nous envoyer un message, merci d'utiliser les adresses suivantes : 

philippe.guitart@orange.fr 

regis.alquier381@orange.fr 
 


